CR Classe Angéline Mazzoli – 19 élèves en CM1/CM2 école H. Boucher Mons-en-Baroeul– samedi 5 octobre

Angéline présente son emploi du temps : 

Temps de plan de travail de 3 /4 d’heure à une heure

Quoi de neuf ? 

Pendant le Quoi de neuf ?, il y a un secrétaire 

classeur du Quoi de neuf ?

Avec 3 ou 4 mots issus de ce temps de présentation et extension par des exposés  

ex : Ulysse raconte qu’il s’est fait piquer par une méduse : il fera un exposé sur les méduses. Pourquoi piquent-elles ? 

Conseil des élèves : 

1) bilan de comportement

2) vérification de la boîte d’outils

3) Bilan du plan de travail

4) Je félicite, je critique, je propose

15 minutes de présentation de travaux par jour avec 3 ou 4 élèves qui passent 

(textes, exposés, peinture, graphisme, recherche maths) 

étude du milieu / arts : théâtre, musique, peinture pendant 45 mn

Angéline est avec les enfants qui préparent des exposés puis son groupe se rend aux présentations de théâtre, musique et arts 

français et mathématiques : 

-séances collectives de dictée coopérative ou exercices de systématisation 

-présentations de recherches maths avec entraînement sur la notion mathématique

ou déblocage d’une recherche 

atelier philo :
-débat à partir d’une question issue du Quoi de neuf ? par exemple. Angéline essaie de rester très extérieure. ex : A quoi servent les règles ? C’est quoi l’art ? 

.....

Dans la classe de Jean, le conseil n’est pas institué. Les questions sont listées au tableau puis on s’en occupe quand il y en a beaucoup : les règles de la classe, quels seront les métiers de la classe, est-ce qu’on adopte un animal, lequel ?, nous avons envie d’aller à Londres, comment, quel budget ? 

Dans la classe de François, GS/CP/CE1, au Quoi de neuf ? si l’enfant a oublié de préparer, François l’appelle quand même et il doit donc « improviser » alors qu’il trouve que les Quoi de neuf ? sont trop préparés. Dans sa classe, cela crée de nouvelles choses. 

Dans la classe de Laurence, gêne car certains élèves arrivent avec un objet mais ils ne peuvent pas les présenter car ils ne sont pas inscrits.

Jean-Marc déplore que plein de choses n’entrent pas ni dans les présentations ni dans le quoi de neuf. Il songe à arrêter ces pratiques et ouvrir un temps aux questions en général, pas forcément formalisé... (points de suspension)
Sylvain défend le Quoi de neuf ? car non-rupture entre le dehors et le dedans. C’est fondamental et fondateur pour lui dans l’entretien (rappel : Quoi de neuf= PI). 

Le découpage du temps ritualisé est important, est rassurant pour un certain nombre d’élèves. Tension entre la volonté d’étendre la puissance de vie et les ritualisations trop fortes qui enferment... 

Dans la pensée du mouvement Freinet, ce qui est primordial c’est la question de la puissance de vie. Quelle définition de la coopération à l’ICEM ? La coopération doit viser à l’amplification des puissances de vie. Le conseil devrait permettre cela. Ce serait comment la classe peut permettre que j’aille au bout de mon expérimentation. 
Il y aussi une dimension gestion matérielle, conseil de coopérative de classe. Mais ce qui doit guider le conseil ce sont les problématisations issues des productions. On s’attache à collecter les intentions d’auteur (la peur, l’humour), en mathématiques sur l’infini, en arts etc. Pratique en lien avec les « ateliers philo ». 
France demande ce qu’ils ont aimés, ce qu’ils ont appris dans la semaine. Certains enfants disent leurs besoins et vont vers la coopération. 

Fabienne trouve cela très difficile : le métacognitif. 

Sylvain évoque la question du tissage/ atmosphère/pilotage des tâches et étayage. 
centration sur l’amplification des puissances de vie par le conseil

1) Le tissage joue surtout pour les enfants en difficulté. Cela se fait peu souvent. Cette tâche est souvent dévolue aux élèves. ex : raviver les empreintes laissées par l’expérience, donner du sens et de la pertinence, mettre en relation el dedans et le dehors de la classe, les liens entre les tâches avant et après, la continuité.
2) L’atmosphère est basée sur la déco (ex. avec des mezzanines...) et l’organisation des rencontres intellectuelles affectives, sociales liées à la motivation et aux sens de vie. 
3) L’étayage est l’organisateur central de l’agir du professeur. L’utopie étant que les gamins n’aient plus besoin d’aide. étayage fiable, durable avec confiance basé sur des procédures : le plan de travail, l’enseignant passeur de culture, l’explicitation des apprentissages et des démarches. 

4) Le pilotage des tâches est une préoccupation institutionnelle forte : cohérence, cohésion, chronogenèse etc. 
François tente de repérer dans la journée de classe, des événements. Il écoute la vie de la classe et essaie d’en dégager un atelier pour que quelques-uns s’en accaparent tout de suite. Il cherche la spontanéité dans la vie de sa classe. Cela permet de faire des liens. 
Pascal voit ce côté un peu philosophique dans une construction dans le temps.   

Fabienne trouve que le rôle d’amplificateur de l’enseignant, de faire des liens, en cycle 1 et 2 permet le métacognitif au cycle 3. 

Jean évoque les tensions entre « tissage » et « pilotage », entre accueillir et programmer. Le conseil serait le lieu de gestion de cette tension. Il faut trouver de la souplesse. 
François se permet d’anticiper les questionnements ex : l’adjectif au CE1. Il choisit le texte selon la notion qu’il souhaite aborder. 
Jean-Marc cite F. Pâques : il faut cultiver la lenteur pour ne pas perdre de temps.
Pour Sylvain, quand dans une classe tout le monde écrit, il se passe quelque chose. Comment en recherche maths, les enfants s’emparent du processus. 

Jean-Marc présente sa démarche en 3 étapes pour les conférences : 
-entretien : je suis allé en Bulgarie. Est-ce que ça t’intéresse de faire une exposé. L’enfant rédige ce qu’il sait sur le sujet. 

-exposé : première partie sensible, écrire ce qu’on sait sans recours à de la documentation. La classe questionne. 

-conférence : rédaction sur une affiche 

Au conseil, quel jour vas-tu présenter ton travail ? 

Angéline présente ses tableaux de suivi du travail des élèves. 

